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si longteips les délices des Canaliens : appari-
tions de revenants, messed ite à minuit par un
curé sans tete, manifestation du malin ; et tout
cela était dit avec tant de naturel et de vérité,
que plus d'une daie aurait eu souleir, si l'audi-
toire n'eut été aussi nombreux.

" Prose et vers étaient canadiens par le fond
comme par la forme ; la couleur locale brillait
partout, et la pièce entière était remplie de cet
esprit gaulois dont on nous egale si peu sou-
vent, depuis sue certaines gens, las le le cher-
cher sans le trouver, ont enfin forcé la génération
actuelle à se contenter du calembour.

" Enfin, la séaiice est un succès pour l'insti-
tut, et le bureau de direction qui vient d'îitre
choisi ne pouvait mieux. inaugurerer ses tra-
vaux.

La P'ail/Mal îGacte île Londres rapporte que
l'empereur Guillaume a ordonné que 4,430,000
marcs pris sur la part revenant à la Prusse dans
l'indemnité le 5 milliards, soient consacrés à la
transformation de l'arsenal de Berliii, en un
musée destiné à recevoir tout ce qui se rattache
à la glorieuse histoire de l'armée prussienne.

Nous reproduisons i-e qui suit d'un journal lu
Haut-Canada :

" A une assemblée du conseil du comté de
Perth, tenue à Stratford, Ontario, un règlement
a été dressé par lequel on paiera 15 centins pour
chaque arbre planté le long des routes et dans
les rues, et qui sera vivant au bout de trois ans.
Sur les routes, ces arbres devront être à cinq
pieds de la clôture ; dans les villes, les conseils
régleront cette distance. Trente pieds environ
devront les séparer les uns des autres. Ces arbres
seront la propriété de celui sur le terrain duquel
ils seront plantés. Ceux qlui les endomnag-
ront seront punissables par l'amende et l'enmpri-
sonnement."

C'est un exemple à imiter et sur lequel nou
attirons l'attention de nos cultivateurs et de no<
conseils municipaux. A. G.

REVUE ÉTRANGÈRE

ORIEN T

Contrairement aux prévisions générales, les
négociations entre la Sublime Porte et les gou-
vernements des provinces insurgées ont pri
une tournure paciMque, favorable. Le premier
ministre de Serbie, qui est lui-même l'envoyé
de sa province à Constantinople, est en excel
lents termes avec le Grand-Vizir, et au mieux
avec le Sultan. L'envoyé du Monténégro, di
son côté, se montre bien disposé et suit l'ex
emple de son confrère serbe. Bref, le Divanî
consenti à prolonger d'un mois l'armistice, qu
devait finir, on le sait, 1e'ler mars. C'est l
résultat le plus clair des négociations jusqu'ici,
et l'on prévoit de grandes chances d'une- con-
clusion favorable pour un temps rapproclié.

I serait extrêmi'ement curieux de voir ces pré
dictions se réaliser. Ce serait un sp ectac'l
piquant de voir la Porte se réconcilier avec se
suîjets révoltés, et réussir à régler par el-min
la difliculté, après l'échec éprouvé par la ('on
férence européenne.

Mais il ne faut pas trop s'y fier, ni accep
ter comme certailes l-s données du télégrapeli
La Porte n'a peut--tre pas d'autre but que celu
île gagner di t-rnemps et d lecompléter ses arie
iieits. Elle sait bien que l'Europe ne fera au
cune déniarche tant que les négociations entr
le Divan et les gouvernements insurgés ne seron
pas terminiées. Elle en a la garantie dans I
réponse qui vient d'être faite confidentiellenien
par les puissances à la circulaire de la Russie. O
se rappelle la teneur de cette circulaire, lancé
par le gouvernement du Czar à la fin de janviei
et qui avait pour objet de sonderles disposition
de l'Europe au sujet de la grande question d
jour.

Les pouvoirs auraient déclaré qu'ils veulen
laisser à la Turquie toute la latitude possible, c
qu'ils attendront, pour intervenir de nouveau
le résultat de l'essai que tente en ce moment1
gouvernement du Sultan. Ils veulent donner un
dernière chance à la Porte et attendre à l'
preuve la nouvelle constitution turque, proclu
mée il y a deux mois. De cette façon, la Russ
se trouverait seule d e son avis, et elle aura
toute l'Europe contre elle, si elle voulait brui
quer le dénouement ; si toutefois l'on peu
prendre les déclarations les puissances poui d
indices certains de ce qu'elles feraient dans"
cas d'une déclaration de guerre immédiate ent
la Russie et la Turquie. En somme, l'I uro]
répugne mainter-ant à la guerre, et sa réepon
à la circulaire russe montre qu'elle n'a lias gari
rancune à la Turquie pîour la brusque dissol
tion de la C'onfe'rence internîationacle de Cons.-ta
tinople.

La Porte joue réellemtent île /lnurccc damis s
siîilhcic rs. En dépit de sa banqueiiroute e-t dli'
attitude arrogante à la Conférence, elle trou
encore les puissances disposées aux coneessio
les pluns granîdes ens sa faveur. Qu'e-lle réussis
a leurrer le gouvernement serbe-, et elle aura d
joué les imtrigues île la Russie, elie aura ajour
die mnouveau la solution île la qluestion d'Orien

Mais tout cela mie représente que le côté op
miste de la situation. Il y a le revers de la m
daille. On peut bien reconnasitre que l'éclcair
qui vient de se faire d'une façon inespérée pîo
naît être mise à profit par la Porte pour rég
temporairement la questioni. Mais la< Pom
sera-t-elle assez habîile pour saisir cette occasi
qui se présenîte de soi-tir d'embnarras Qui pe
lire ce que veu-mt lu Tuîrquie Le- Divan

fait preuve d'une grande sagacité en s'adres-
sant, iunmédiatement après la fugue le la Con-
férence internationale, aux gouvernements in-
susrgés eux-iti-mses. Uns conmmencement de suc-
cès est venu couronner cette démarche hardie,
dont tout le mérite revient à l'ex-Grand-Vizir
Midhat Pacha. La disgrâce de celui-ci, arrivée
aussitôt après l'ouverture des négociations entre
la Porte et ses sujets rebelles, a été considérée
d'abord comme le signe d' unt abandon prochain
île ces négociations par le sultan. Mais au con-
traire, on a vu avec surprise Edhiem Pacha con-
tiuser l'œuvre de son prédécesseur. Or, voici
maintenant qu'Edliens Pacla est lui-nméêmse dis-
gracié, après un règne éphémière le quelques
jours, et remplacé conmne Grand-Vizir par uns
Turc' ue la vieille école, qui ne sait pas un mot
d'aucune langue continentale, et qiui n'est jamais
sorti de son pays. Edhsem Pacha avait au moins
l'avantage de savoir le français et d'avoir reçu
son éducation à Paris. Le nom du nouvel astre
est Mahnoud 'acha. Ce monsieur joint,às as
nouvelle qualité celle c'étrc beau-frère du suil-
tan, et il est assez probable qu'il doit celle-là à
celle-ci. Le télégraphe annonce en même temps
que le nouveau Grand-Vizir va révoquer la cons-
titution réceimnent accordée. Comment dé-
couvrir la vérité au milieu de tout ce galinma-
tias ? Depuis douze mois, c'est-à-dire depuis le
commsencement de la guerre, la Tuîquie a vu
trois changements le souverains, et une demi-
douzaine cie changements de ministères. Il faut

c croire que ce remue-ménage intérieur n'a pas
beaucoup d'effet sur la politique extérieure du

1 pays.
c Le correspondant parisien <lui S/e de

Londres télegraphie, en date du 22 février, que
les préliminiiaires d'un traité de paix entre la
Serbie et la Turquie ont été signés.

- Le correspondant du Times à Constantinople
- télégraphie, de son côté, que la paix avec les

principautés est regardée comme certaine.
s P. S. Depuis que ce qui précède est écrit, une

dépeche a annoncé officiellement que la paix
etait conclue entre la Turquie et la Serbie : ce
qui confirmnerait les nouvelles si favorables des
derniers jours.

ITALIE

Le parlement italien s'est fait remarquer dans
ces derniers temps parune recrudescence de vio-
lence et de fureur contre le clergé et contre l'E-
glise. C'est une merveille de voir les excès le

- tout genre auxquels s'abandonnent les glorieux
législateurs le l'Italie unie. Cela rappelle les
bbeaux jours de la Convention de 93. Le der-

é nier clief-d'reuvre produit par le fanatisme les
. chambres italiennes consiste dans une loi pour
x répriur les abus du c/ergé, qui exerce, selon ces
e messieurs, une influsence pernicieuse et ucu'i-
- socic/e dans la belle Italie de Victor-Enmaniumel
a et de Garibaldi. C'est au mom-nt mmniie où le

[i rigumlag' et le socialisme ravigeint le t-oicert
e la( éinsule, que les garibaldieus duI iparlement

romin vouiidraient briser la dernière digume qli
protége encore la société italienne contie la
msrie'i-u ecvahissante lii i-oiinntmunisme. On i

. puit iexpuliclter cette aberration tetrange iu le

e usx mami res : ou bien les chambres itali-mucues
s rucr'itemt liur membres, comme le Congr-es
e mxicîin, pari les brigands et les socialistes
- eux-nmeii-,es, ou bien ces gens sont atteintslde

folie et dcvuugement a la fois. Et ce sont ces
individus qjui accusent l'Eglise de faire une

. outvre- ci'j-s'e/c Braves gens

i Le pape, qui personnifie anijourd'hui, mieux
- qiue tous les gouvernements monarchistes de
- l'Europe réunis, la lutte de la civihisation coutre

re le socialisme, a protesté en termnes énergiique s,
ut au nom de la société chrétienne, contre le der-

a ir attentat les législateurs italiens, dans un
it de ces discours aminirables que lui seul sait pro-
n noncer, et qui font l'étonnement du monde.
e Cette réhlique de l'auguste PIontife aux sauva-

r, geries de ce parlement insensé, na fait qu'irrite

is davantage les garibaldiens du Qutrinal. Ils
u vont bien, ces Italiens ! Ils iront loin, de c-

train-là !.
it ALLEMAGNE
et L'enipereur Guillaume vient d'ouvrir la ses
u, sion du nouveau Reichstay. Le discours iu
le trône constate l'état déplorale du commerce e
e de l'industrie en Allemagne. Le déficit dansa l
. budget mie l'empire, pour la dernière année, es

a considérable. Le gouvernement propose 'éta
ie blir la taxe directe et personnelle. Quaiit à l
it question d'Orient, l'empereur se déclare prêtà
s- protéger les chrétiens de Turquie, si le besoin
ut s'en fait sentir, mais il désire le maintien de l
es paix en Europe et ne croit pas qu'elle soit trou
le blée.
ne
pce ÉnvTs~s-'Nm
se L'agitatioc est e-xtrêmîe à Washimgtons et dams
lé totute l'étenîdue des Etats- Unis. La crise prnési
u- denmtie-lle a atteinît son parocxysmte. Oit mn'es
mu- pilus sépuaré qlue pacr qnuelques jours dIe la fît dI

termne clu présient Granit, et lai qluestioni élec
es tonale n'est lpas emncore réglée. Le famsenux tco
oni muité nousmmé paru hi' Consgrès semble s'étre- dlonn
v'e ha missionu d'augmienter le trouble, au lieu d'ai
mus coîmplilr celle île le fcaire cesser, qu'il avait recut
se Il a déjà attr'ibué à M. Hayes, le cansdidaut nu
hée- publcic-ainu, les vote-s de lca Floride i-t de la Lou
ne sicine, et il est certaimn qu'il lui clousneran égalc
it. nmsînt c'euix de lai t 'arolinie dit Sud. Le's lin
ti- répubsllicaints di- c-e commité, y coumpruis lt-a tro
te- juges dIe hla C'onur Suprêmse, votenst icommie ni
cie seusl hommîe. Commeii le nsomubre îles c.ommi
sr- sair-es est de qjuinize, les mnobles raictauix os
lt-n ainusi une nmjorité dl'uneî voix. (c-st cette' ui
rtce jorité qusi ai tout conîduit jusqui'à pirésent.
an Le Ccongreès est dans le désarroi. Les dém
uit icites, qui pîrévoient l'issue dii débauct, sonît il

ut visés emntre euîx, i-t ne savenst a quetls moyeni-ms r

courir pour éviter la catastrophe qui menace le
pays.

Un sentiment génétral (le malaise règne à
Washington, même dans la société. Les salons
de l'aristocratie se ressentent des embarras de
I'atmnosphere politique. Le monde diploma-
tique étranger, qui constitue le principal élé-
ment (le la haute société dans la capitale, se
tient sur la réserve et s'abstient même de pren-
dre part aux fêtes de famille. Le général Grant
se prepare à laisser la Maison Blanche avec sa
famille. Il abandonnera le palais présidentiel
le 3 mars, et il sera, à partir le ce moment,
l'hôte du secrétaire Fish. Il martira ensuite

pouruin cours voyage dans l'Ouest. A la fin de
mars, il s'embarquera à New-York pour l'Eu-
rope, oit il veut aller se reposer des fatigues et
(le l'agitation qui ont marqué les derniers mmois
le son administration. Ce n'est pas à ce voyage
ude président sortant de charge que s'intéresse
surtout le peuple américain, mais à la question
de savoir qui sera successeur de M. Grant. Cette
question sera résolue probablement dans quel-.
ques jours.

A. G1m: As.

BIBLIOGRAPHIE

Nous avons le plaisir d'annoncer que 1MJ.
J. B. Rullaol ct fils mettent en vente un nou-
veau Mois si: SA r , NTJos E:1i, contenant diverses
prières et méditations sur Saint Joseph, qui for-
ment un joli volume in-32 d'environ 275
pages. (1).

Nous ie pouvons mieux faire connaître le
mérite de cet ouvrage, qu'en plaçant sous les
veux du lecteur l'approbation que Sa Grandeur
Mgr. l'Evéque de Montréal a bien voulu on-
ner à ce volume :

AiPlRonAT1o N

Nous, soussigné, Evêque de Montréal, ap-

prouvons, bénissons et recommandons à tous les
diles de notre diocèse ce nouveau Mois (l Sit

Joseph, afin( de contribuer, autant qu'il est en
Nous, à répandre de plus en plus la dévotion à
ce puissant PItron del'Klisc Univertîselle. Car
il y a en lui tant de grandeur, tant d'amabili-
tés, tant de grâces et le vertus qu'il ie saurait
y avoir trop de livres pour le faire connaître,
trop le corurs pour l'aimer, trop de langues

pour le louer.
'et excellent opuscule est réimprimé, avec

les principales pratiques dle dévotion usitées
dans 1'Eglise, pour honorer ce glorieux patri-
arche, afin de répandre dans les familles chré-
tiennes l- culte qui lui est du à tant et à de si

justes titr-s. Il recevra donc partout le bon
accueil qu'il mérite et il deviendra le guide
tidèle les âmes ferventes qui vont à Joseph
cOmiine au iii'Meilleur de tous les pères.

10. Ev. ii': MONrRÉAL.

)in ne pent rien ajouter à un tel éloge. Les
â.mes pieuses, les familles chrétiennes et les
cnuiunautés religieuses seront heureuses le
trouver dans ce livre un M ncel complet de

prières et de diverses pratiques de piété qui
aideront à faire connaître et à propager par-
tout le culte de Saint Joseph, que Sa Sainteté
Pie IX a nommé Pa/ron dc l'Eglise Universelle.

FAITS DVlS

MAR roLE .-- (e village est un des plus flo-
rissants du canton le Dudswell, comté d1(
Wolfe. Il est situé sur un petit ruisseau qu

lr'nd s sou-ce dans ui lac et se jette dans l
riviri-e Satinit- Fran çois. fie village a deux
églises, trois magasins, un moulin à farine, une
scierie, un moulinà bardeaux et de planches
pour lambrisser, une forge de maréchal-ferrant
une boutique de feiblantier et une grande fa
brique de châssis et de meubles. A environ un
mille à l'ouest de ce village, est placé l'établis
siment de la compagnie de chaux, de Slher
brooke. Les fours se trouvent dans une vallée
et à quelques pas à l'Est de ces fours, sont le

u carrièr's à chaux desqueles les pierres sont ex
t traites et conduites au sonnet des fouis. Il
e sont construits de manière à retirer les produit
t sans les refroidir, ce qui n'étiit pas le cas d'a

pi-ès l'ancien système. La coimpagni fai
a des p'éparaifs d'agrandissemen t pour donne
à plus d'-xtensio' à ses opérations. Elle vient
n de niveler un eimbranchement pour relier la sta
a tion de Marbleton, qui se trouve sur le Québe
- Central, avec la place de ses opérations, et dl

bonne heure au printemps la voie sera comiîplé
tée.
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M. T.Leelrcc, nît-gocianmt, et M. le Dr. Larose<-
comme secrétaire.

Les opérations de cette f('omc1pagnie, q(ui porte
le nom " I'Assurantce Mutuelle de Sainte-Jilie
le Sotmerset," ont dejà commencé et uit grand

nombre de polices sont inscrites journellement.
Elles entreront en vigueur le preiier mai pro-
chain. A cause des ieendiés desastreux dis
villes et cIes pertes considérables qu'ils font su-
bir, cette compagnie ne prendra d'assurance qui-
dans les concessions et à la campagine. Il a été
fait exception pour Sainte-Julie, mais seuleient
pour les maisons isolées. Le maximu île la
sotmme d'assurance est de $500, ce qui put
être suffisant pour les habitations rurales <laits
la majorité des cas.

-Il y a environ un ait, un nommé Georige
Wilson volait, à Longueuil, le cheval et la voi-
ture (le M. Kizar et filait vers les Etats-nis.
On n'entendit plus parler de lui et on renionçaà
toute poursuite. Il y a quelques seinaines, M.
Kizar soupait au Portland House, à Shtelden,
Etat du Vermiont. Il reconnut laits un si
qui avait pris place a table vis-à-vis le lui,
George Wilson, le voleur <le soit cheval. (eorg-
avait fait d'excellenteis a flaires et le lendemain
il devait se marier avec une demoiselle de Shtel-
dbn. Il fut arrêté iimtmiédiatiemnt et subit sut
procès sommaire. Trouvé coupable de vol, il a
éte condaminé à trois années d'emprisonnement
dans la prison île Windsor.

On dit que Wilson a nue épouse à Montréal
te une autre aux Etats-Unis.

-Oit écrit d'Ottawa, le 20 février
Hier, vers trois heures, au moment où il en-

trait au parlement, le ministre de la justice a
été accosté par un étranger, qui lui dit à l'o-
reille quelques paroles inintelligibles. Co me
il passait outre, soi interlocuteur le saisit au
collet et lui aurait ceirtaineiment fait in imauvais
larti s'il ie s'était défendu avec sa canne. Deux
agents de police, témoins cle la scène, s'-mcila-
rèrent promptement da furieux, qui a été re-
connu comime étant le nommé Murrav, qui est
atteint d'aliénation mentale. Il est convaincu
que le gouvernenient lui doit plusieurs nillions
de dollars et il voulait conduire le ministre de
la justice chez le Gouverieur-général afin d'ob-
tenir un réglemnent. L'hion. M. Blake a refusé
de poursuivre le mualhcureux.

-Nous lisons dans la .linerce
Des voleurs ont enfoncé le presbytère de

Notre-Daims- île Grâces dans la nuit de vendredi
dernier. Malheureusement pour eux, ils avcient
compté sans la fidélité d'iun J. Ro''r, qui,
cause de son dévouement et de sou bon service,
a le privilége de coucher à la maison. D'ail-
leurs, il est déjà vi-tux, frileux, un peu intirnme,
même boiteux. Tout le même, d'uns bond il
fut sur la brèche ouverte dans le salon piar nos
visiteurs; aussi ail bruit de ses terribles aboie-
ments, ils crurent plus prudent de battre en re-
traite. Eveillées en sursaut par 1,s cris alar-
nants di- Rorer, les personnes de la maison se
hâtèrent d'en faire la visite. Elles rencontrèrent
Rorer qui revenait, tout joyeux île sont bon

coup, du salon ou nos filous avaient clserche a
pénétrer. Ils avaient ôté précieuseme-nt le louhle
châssis, et ouvert l'autre en coupnt quclcpies

vitres. Des vitres brisées dans d'autres châs-
sis indiquèrent que ces messieurs avaient fait
plusieurs essais pour pénétrer dans le presbv-
tère. Honneur à Rover. Un bon chiendnils
sa inaison vaut mieux qu'un pistolet sur sa
table.

-Au comencumit de la snîtine drirc,
unie collision a eu lieu sur la ig t li chiiiii
de fer du Sud-Est, lrès d- Druitmionlville,

a nitre uni train d'excur-siou et une locomotive-

x 'ette dernière a eté mise en pices, mais oni a

e a déplorer aucune perte de vie. Il n'y aIlce
S quelques blessés.

, TN NALUFRAGE.- Les dépêches clu câble trans-
- mettent quelques détails sur la perte clu navire
n américain Dakota, frappé par la foudre le 7 jan.

vier.
- Les flammes se communiquèrent imumiéliat'-

nient aux voiles et s'étendirent à l'ava-t et à
s Iarrière avec une telle rapidité que plusieurs
- officiers et matelots reçurent îles brûlures en
s descendant dans les embarcations. La feinine et
s les enfants du capitaine furent installés les
- premiers dans une chaloupe. Les officiers ct

t l'équipage s'embarquèrent ensuite, et le capitaine
r Day abandonna son bord le dernier. On avait
t eu le temps de prendre une qmantité stiflisantu
- d'eau et le provisions. Le noibre total le er-
c sonnes qui étaient sur le Dekwot était die viingt-
e trois, dont douze prirent place dans une chia-
- loupe et onze dans une autre. La tempete

s'apaisa sur ces entrefaites, et la mer devint us-

-La ville de Montréal est dotée depuis quel- sez calme pour permettre dei anuceuvrer fac-ile-

eques musois d'un système de télégraphie privée ment les embarcations. Le capitaine décida quo
comme il en existe à New-York et dans quel- le plus sage était le irester à proximité du navire

ques autres grandes villes. Il parait que ce embrasé, la lueur du navire ne pouvant manquer
télégraphe ne fonctionne pas aussi hienqu'il d'être aperçue par d'autres bâtinents. En effet,

serait possible, à raison de l'inexpérience des le 10 janvier, après trois jours passés dans les

opérateurs. chaloupes, le brick IHedw-ig, attiré par la vu, de

On se plaint, dit le Xitional, qui les iper- la fumée et le désir d'en connaître la cause, s'cp-
sonnes qui se servent du télégraphe de la cité procha, recueillit les naufragés et fit meédiate-

et cli distr'ict fouit de erreurs quirépétées plu- nent route pour Fayal, le port le plus voisim.

sieurs fois, finissent par impatienter. Ainsi on Le capitamse Dpaly et ses ofhiciea s fur t parait-
semble se faire uni laisir lc faire accourir la ment traités hum le brick allemn.
police, tandis que l'on désire un charretier, et Le Dak/ i-It était à son premier -vyge. Il

ainsi de suite. Il nous semble tue la conipa- avait été construit en octohre dernie -n c liiith
gnie du télégraphe devrait donner des instruu- (Mainte), et il appartenait à J. V. Marr. Ctait

tions luus précises, afin d'éviter ces désagré- uni navire île 1,370 tonneaux, umiesuircuit 197

ments.'' pieds de lonîg sur 38 le large et 24 île profondeur
d .n. de cale. Le-s matériaux île conîstruction 'tai-nt

-A Sainte-Julie dle Somerset, unse comagme le chêne, le pin, le cuivre et le fer.
d'assurance mutuelle vient d'tre organisée pour L'Hli , capitaine Kietf, construit à Wei-
le district d'Arthabaska. Elle a pour président inar en 1868, est un navire de 250 tonneaux,

i) Prix, 5 t-ents iexempirave mcste. Remise 110 pieds de long, 27 île large et 15 de profo n-
en faveur dps personnes achetant à la douzaie. ceur de cale.
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